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D ans un  m om en t aC rssi-dm sif q u e  1’est le m om ent
actue l po u r l ’av en ir des S laves de P o lo g n e , de B o h em e , 
de H ongrie  et du  bas D an u b e , p lu s ieu rs pa trio tes frari- 
qais e t slaves o n t ju g e  ind ispensab le  la  fondation  a P aris 
d  u n  o rgane  charge  de rep resen te r ces na tions aupres de 
la g ran d e  R epub lique . N ous pensons que  l ’heu re  ap -  
p roche oil les Slaves v o n t p ren d re  enfin dans le m onde et 
d ans l ’h is to ire  la  p lace q u i leu r est d u e ; que  le tem ps est 
venu  oil ces p eu p le s , si c rue llem en t tra ites p a r  leurs 
p ro tec teu rs , si in d ignem en t m econnus p a r  les patrio tes 
m em es des pays qu i les en to u ren t, v o n t ap p ara itre  enlin  
sous le u r  veritab le  aspect.

Le b u t d u  jo u rn a l q u e  nous com m enęons ici est done 
d ’ec la ire r la  F ra n c e , d ’ec la irer to u te  1’E u rope  libera le  
su r ses vrais in te re ts  dans les questions polonaise et 
s la v e . Si nous m ettons en tś te  le nom  de la P o logne , ce 
n ’est pas que  nous p re tend ions su b o rd o n n er a sa na tio ­
nality  c e lle d e s  au tres  slaves. N ous desirons au  con tra ire  
vo ir s ’e tab lir  Legality la p lus rigou reuse  en tre  les divers 
peuples de la federation  q u ’appellen t nos convictions et 
nos voeux. Mais en  O cc id en t, e t su r to u t en F ra n c e , les 
am is de la  Pologne am oindrissen t a le u r  insu  la cause 
q u ’ils defendent. Ils n e  consideren t jam ais que la Pologne 
seu le , au  lieu de l ’envisager d an s son u n ion  avec les 
peuples q u i lui son t associes, u n ion  consacree p a r le 
corps en tie r de  1’h is to ire , un ion  in d es tru c tib le , e t to u t 
aussi necessaire po litiquem en t que geograph iquem ent. 
N ous ce que  nous voulons, e’est de m o n tre r a l ’oeuvre 
s u r  tons les po in ts les confederes de la Pologne, H ongrois, 
I lly rien s , B ohem es, B ulgaro-Serbes et M oldo-Valaques. i 
E n  p ren an t p o u r tache  de developper ce p o in t de v u e , 
au  m om ent ou  la  na tionality  de la  Pologne traverse une 
des crises les p lu s  fo rm idab les q u ’elle a it jam ais eu  a 
s u b i r , en elarg issan t a insi la  question  p o lo n a ise , e t en 
Relevant a la  h a u te u r  des necessites nouvelles, nous espe- 
rons ren d re  l ’espoir a p lu s d ’une  lime fo rte , decouragee 
p a r de trop  longues deceptions.

L ’ohjet constan t de nos efforts sera  de pousser la p ro ­
p agandę  franęaise  dans la voie oil Dieu m em e F ap p e lle , 
p o u r a ider a ce g ran d  reveil des nationalites d u  Nord’ et 
de l ’O rient, qu i tó t ou ta rd  m e ttro n t fin aux  m onstrueuses 
exploitations d ’hoihm es des cab inets de V ienne e t de P e- 
te rsbou rg . E n  d iscu tan t avec im partia lity  les in tere ts d i­
vers , en faisan t ta ire  a u ta n t que  possib le des rivalites 
in tem p estiv es, p a r  la  concilia tion  fra ternelle  des ten ­
dances opposees, nous con tribuerons p e u t-e tre  a  h a te r  
l ’avenem ent d ’une  vaste federation s la v e , destinee a in ­
terposer sa puissance en tre  l’A llem agne e t la  R ussie, ill 
s’ag it de trav a ille r a  u n ir  ensem ble p lus de 50 m illions 
d ’hom m es slaves ou am is des slaves, h a b ita n t la  Pologne, 
la  B ohem e, la H o n g rie , la  M oldo-Valachie et la  T u rq u ie ; 
e t de fonder p a r  leu r u n ion  une  p ropagandę capable de 
refou ler le despotism e des tsars. Ce b u t est to u t ce q u ’on 
p eu t im ag iner de p lu s leg itim e : il tend  a g a ran tir  la 
F rance  con tre  une  nouvelle  coalition des r o i s , il tend  a 
faire coucorder le progres de la liberte  avec la pa ix  de 
1’E urope. Aussi pensons-nous que les sym path ies de l’Eu- 
rope  en tiere  ne p euven t nous faire d e fau tl 

N otre p rinc ipe  tou jours et p a rto u t e tan t la  f r a te rn i te , 
m em e en tre  les peuples de langue e t de relig ion  diverses, 
nous sou tiendrons la to ta le  egalite de droits politiques en 
B ohem e d u  T chekh e t de l ’A H em an d , en H ongrie du  
H ongrois de langue  illy r ie n n e , e t du H ongrois de langue  
m a g h y a re , en Pologne d u  L ekliite  de r ite  latin  e t du 
ru then ien  du  rite  grec. C ertains d ro its ne  sau ra ien t etre 
contestes aux  em igres teu tons en te rre  slave. Nous tr a -  
vaillerons a  faire cesser leu r m auvais vouloir, ca r leu r 
hostility  fe ra it co u rir le  p lu s g rand  peril a la  cause de 
1’em ąpcipation  des pays slaves non  encore incorpores a la 
Russie. A u c o n tra ire , en a ssu ran t a ces colons etrangers 
des garan ties  ra iso n n ab le s , une confederation  liberatrice 
des Slaves les p lu s opprim es p o u rra  se form er, sinon avec 
le c o n c o u rs , d u  m oins avec l ’adhesion tacite des A lle- 
m ands. Or, une fois accom plie , celte prem iere  agglom e-
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ration de peuples devra avec le temps, et par voie de con­
sequence irresistible , am ener la  constitution de la 
grande unite s la v e , comme contrepoids a cette autre 
grande et colossale a lliance, que le m onde etonne salue 
deja sous le nom  d ’unite germ anique. Tel est le b u t au -  
quel tendront nos efforts; et pour peu que nous soyons 
soutenus, nous ne nous arreterons que quand le b u t sera 
atteint.

H e  l a  S o c i ć t e  s l a v e  t ie  P a r i s .

L ’identite complete entre les principes qui president a 
la  redaction de notre feuille, et ceux dont se sent animee 
la Societe slave qui vient de s’organiser a P a r is , ayant 
e tab li, entre les m em bres de cette Societe et les collabo- 
rateurs du jo u rn a l, une solidarite etroite , les uns et les 
autres ont decide de se preter un m utuel secours. En 
consequence, ce journal peu t etre considere comme 1 or- 
gane de la  Societe slave , dont il s’engage a reproduire 
le bulletin , avec les comptes rendus de ses seances les 
plus im portantes.

Cette Societe que , depuis long tem ps, nous appelions 
de tous nos vceux, apres s’etre enfin constituee, le 28 m ars 
dernier, dans une reunion de plus de soixante m em bres, 
oil se trouvaient representes tous les ram eaux de la  grande 
fam ilie siavone, a longuem ent d iscu te , et enfm adopte le 
program m e qui devra servir de regie a ses actes. Cette 
declaration de principes , consideree comme le point de 
depart d ’une oeuvre qui semble appelee a un  grand ave- 
n ir, merite d’attirer l’attention. Nous l ’offrons done ici 
tout entiere a nos lecteurs de F rance et de l ’etranger, en 
la faisant suivre d ’une prem iere liste de signatures des 
personnes qui l’ont acceptee comme l’expression exacte 
de leurs desirs et de leu r pensee.

SOCIETE DE L’EMANCIPATION DES PEUPLES SLAVES ,
F o rm e e  d a n s  le  b u t d e  t r a v a i l l e r  a  u n ir  (e d e r a le m e n t en se m b le

les n a t io n a l i te s  d iv e r s e s  d e  la  P o lo g n e , d e  la  B o h ś m e ,  d e  la

H o n g r ie  e l  d u  b a s  D a n u b e .

ESeelavation dc principes.

Le long m artyre de la  Pologne a enfin obtenu son re- 
su lta t; il a am ene chez tous les peuples unis d ’origine, de 
sang et de langue, aux Polonais une ferm entation que les 
gouvernem ents sont desormais im puissants a m aitriser. 
Le m onde slave, rem ue jusque dans ses fondements par 
la nouvelle revolution franęaise, prepare une insurrection 
im m ense, qui em brassera le nord et tout l ’orient de 
I’Europe.

Par leur heroique devouem ent a la cause de la liberte 
dans tout l ’univers, les Polonais ont sans nu l doute ac­
quis le droit de servir d ’avant-garde et a la fois de corps 
de reserve a cette sainte insurrection de tous les opprimes 
slaves contre leurs oppresseurs. II s’agit done de grouper 
autour de la Pologne en un faisceau indestructible toutes 
ces forces redoutables que leu r isolement paralyse. II faut

que les quatre nationalites dont la race slave se compose, 
les Polonais, les Russes, les Bohemes et les Slaves du midi 
(Hongrois, Illyriens, Serbes et Bulgares), tous hum ifies 
sous une meme coalition de despotes, s’unissent dans un 
meme interet. Pour s’un ir, ils ont besoin de deliberer sur 
une terre fibre, et de bien s’entendre afin de se lier so- 
lennellement par un pacte. Alors seulem ent, ils pourront 
sans crainte confondre leurs bannieres sur le grand cham p 
de bataille ou se decidera l ’avenir du monde.

Dans le b u t de hater l’heure de cette ligue em ancipa- 
trice, et d ’offrir un centre de reunion pour tous les amis 
de la cause slave, une Societe s’est formee a Paris, au 
foyer meme d ’ou s’elancent au jourd’hu i sur le reste du 
m onde, les etincelles du feu qui detru it et qui regenere. 
Cette Societe pour l ’affranchissem ent de tous les Slaves 
pretend aider les Polonais a se degager de la trip le ty- 
rannie qui les tient enchaines; encourager les patriotes 
russes dans leurs genereux efforts pour briser l ’autocra- 
t i e ; offrir un appui aux Bohemes dans leu r resistance 
chaque jou r plus hardie contre l ’oppression au trich ienne; 
enfin eclairer dans leu r m arche, vers la conquete de ce 
q u ’il leur reste encore de droits a recouvrer, les peuples 
slaves de la  Hongrie et du bas Danube, comme les allies 
naturels de l’lta lie  et de la Pologne, et comme les inter- 
mediaires necessaires qui unissent la M editerranee a la 
Vistule.

Convaincue que le m om ent est venu ou tous les droits 
foules aux pieds vont recevoir enfin une reparation ecla- 
tante, la Societe slave de Paris ne negligera rien pour se­
conder chez les quatre  grands peuples slaves les progres 
de la  reform e sociale, non moins que ceux de la renais­
sance politique. Radicale dans sa dem ocratic, ni le ser- 
vage, n i aucune espece de redevances et de monopoles, 
ne trouveront d ’excuses a ses yeux. E lle s’efforcera d ’eta- 
b lir des rapports de fraternite et de secours m utuels entre 
les ouvriers des pays slaves et les ouvriers franęais. Elle 
denoncera a l ’opinion les odieuses entraves qui pesent 
sur l’organisation du trav a il, sur l ’etat des paysans, sur 
la  propriete, l ’industrie, les rapports civils et religieux 
des liommes dans ces m alheureuses contrees, et elle cher- 
chera le remede a tan t de maux.

Pour com pleter son oeuvre, la  societe se propose de pu- 
b lier dans les langues franęaise et slave un journal destine 
a servir d ’organe aux diverses nationalites s lav es , a dis- 
cu ter leurs interets, a faire liarm oniser leurs tendances et 
a propager dans leur sein l ’agitation revolutionnaire et 
em ancjpatrice pour contre-m iuer par la  les intrigues du 
panslavism e des tsars moscovites.

La societe se compose de membres residant en France 
et de correspondents habitan t l ’etranger. Pour en faire 
partie, il n ’y a d'exige qu ’une seule condition, celle d ’un 
engagem ent formel de travailler pour la grande cause de 
l ’affranchissement des Slaves de Pologne , de R ussie , de 
Boheme, de la Hongrie et de la Turquie.
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La Societe s’ouvre indistinctement aux hommes de 
toutes les nations. Neanmoins les membres etrangers sur 
lesquels on corapte le plus sont les patriotes allemands et 
italiens. En attirant sous le drapeau de 1’aigle blanc les 
volontaires d’Allemagne, les legions polono-slaves peu- 
vent aller jusque dans les steppes du Don combattre et 
aneantir l’autocratie. ‘ D’un autre cóte, en sassociant ses 
voisins d’ltalie, avee qui les Illyriens pavtagent deja de 
fait la possession de l ’Adriatique, la revolution slave 
triomphera sans peine du despotisme autrichien, et ou- 
vrira par contre-coup aux Moldo-Valaques, aux Grecs et 
a tout l ’Orient chretien une ere nouvelle d’independance 
et de civilisation.

Fait a Paris, le 10 mars, et discute en commun, dans 
une reunion generale, le 28 mars 1848.

S ig n a tu res du programme de la Societe slave de Paris. 

SOUSCUIPTION 
P o ur la  cause de I'em ancipation  e t de 1’union federale des Slaves de Po logne, 

de H o n g rie ,  de B ohcm e et d 'O rien t.
Lewandowski (Charles), ing. civ. 
Losiewski (Constantin), Pol. 
Luboslav, Serbe.
Malankiewicz (Charles), Pol. 
Marcinkowski (Albert), Pol. 
Masłowski (Denis), Pol., off. sup. 
Mogilnicki (Alexandre), Pol. 
Musielewicz (Samuel). Pol. 
Naprstek (Ferdinand), Boh. 
Narolski (Nicolas), Pol.
Niemirycz, Pol.
Olizarowskl (Thomas), Pol. 
Orehov, Bulg.,
Orłowski (Alexandre), Pal. 
O strow ski, J. B., Pol.
Passard , F r., librairc. 
Perreymond, F r.,au t. de Cracovie. 
Pietruszyński, Pol.
Piotrowski (Stanisław), Pol. 
Plużański (Ignace-Romuald), Pol. 
Podolski (Ferdinand), Rutlninien. 
Robert (Cyprien), Fr.
Roszkiewicz (Cyprien), off. sup. 
Rejkowski (Evariste), Pol.
Rybiński (Mathieu), Pol., gdndral. 
Sadowski, Pol.
Schkoda (Vacslav), Boh. 
Schimonek (Jean), Boh. ,architecte. 
Schmidt (Joseph), Boh.
Selentchitj, Serbe.
Skorzewski (Heliodore), P o l., an­

cien vice-mardch. de la didte de 
Posen.

Slavtchu, Bidg.
Slobodobram , Serbe. •  
Smólikowski (A lex an d re), Pol., 

hom. de lett.
Sokołowski (P ierre), Pol. 
Soltohub (Matthias), Pol.
Święcicki (Joseph), Pol., off. sup. 
Szczepański (Thdophile), Pol. 
Szteyn (Michel), Pol.
Tomaszewski (Matthias), Pol. 
Trembicki (Joseph), Pol.
Trepka (Stanislas), Pol., ingdn. 
Truszyński (Vincent), Pol. 
Urbanowicz (Joseph),Pol.,off.sup. 
W ojtech (P.). Boh.
W ollrath (F.), Pol.
Woronicz (lanusz), Pol.
W rońsk i, Pol.
Wścieklica (Felix Władysław), Pol. 
Zaleski (Adolfę), Pol.
Zamoyski, Pol., colonel. 
Żinójdzin, Pol.
Zglinicki, Pol.

Alexandrowicz (Joseph), Polonais, 
colonel.

Belu (D im itri), Bulgare. 
Boczkowski (Antoine), Pol. 
Borzęcki, Pol.
Borzencki, Pol.
Brandt (Jean), Pol.
Branislav (C.), Serbe.
Brawacki (J. P.) Pol., mddecin. 
Brcański, Pol., colonel.
Broński (Antoine).
Brzezański (Louis), Pol. 
Brzezański (Antoine), PoI„ 
Brzozowski (Alexandre), Pol. 
Buchet de Cublize, F ranę ., avocat. 
Budenicki (J. E .) , Boheme, 
Budziński (Vincent), Pol.
Chodźko (Leonard), Pol., homme 

de lcttres.
Chojecki (Edmond), Pol.
Colonow, M. K. Bulg.
Czernicwski (Antoine-Chari.), Pol. 
Czerniecki (Louis), Pol., mdd. 
Desprds (Fdlix), F r., hom. de lett. 
Dobrowolski (Constantin), Pol. 
Dobrowolski (Joseph-Emile), Pol. 
Dragan (Stojane), Bulg., mdd. 
Dragocv, S. Bulg., hom. de lett. 
Drogon (Innocent), Pol.
Dudziński, Pol.
Dzięgielewski (lgnące), Pol.
Faron (Jacques), Pol., offic. sup. 
Gajewki (Stanislas), Pol.
Garnisz (Joseph), Pol.
Głębocki (Marie), Pol.
Glinojecki (Jean), Pol.
Grabowski (Stanisław), Pol., mdd. 
G ragedan, Bulg., indd. 
Gregorowicz, Pol. et Croate. 
Guyornaud (Clovis), F r ., h. delett. 
Hawelka (Jean), Boh.
Hołownia, Pol.
Hlawątch (Vacslav), Boh.
Hulek (Joseph), Boh.
Jackowski (Michel), Pol., off. sup. 
Jackowski (Romuald), Pol. 
Janiszewski (Kajetan), Pol. 
Izenszmid de Milbitz (A lex.),Pol., 

off. sup. '
Kisielewski (Martin), Pol. 
Kisielewski (Franęois), Pol., ingd- 

nieur civil.
Kiihler, Pol.
Kowalski (Jacques), Pol., mdd. 
Kozłowski (Adolfę), Pol. 
Królikowski (Louis), Pol., 1). de let. 
Kulczycki Jean Joseph), Pol.

Des moyens il’intervention laisses 
n la France en Pologne.

Eu ce moment la Pologne n’est plus tout entiere 
qu’une horrible ambulance de mourants, de blesses et de 
prisonniers, ou les survivants, tortures de mille faęons, 
envient la paix des morts. Dans son agonie la Pologne nous 
tend ses bras sanglants. Elle ne reve plus que de nous ; 
elle voudrait voir notre drapeau et l’embrasser encore 
une derniere fois. Mais a ses cris delirants on repond en 
objectant le complot de ces ambitieux qui recemment ont 
pretendu, a l ’aide du nom de la Pologne, sesubstituer a 
l ’Assemblee Rationale declaree par eux dissoute. Cepen- 
dant, par la raison meme que la cause polonaise est en 
ce moment plus compromise que jamais, ses vrais amis, 
ses amis sans arriere-pensee, doivent sentir d’autant plus 
vivement le besoin de se reunir tous sur un terrain com­
mun qui puisse etre en dehors des partis. S’il est bien 
decide que la France actuelle ne peut, ne doit pas inter- 
venir en Pologne avec une armee, il faut chercher un 
autre moyen d’intervention. Or, quel peut-il etre? Voila 
ce que tout le monde se demande.

Nos diplomates, les chefs memes de notre revolution, 
d isent: Par oil arriver en Pologne ? Envoyer une armee a 
son aide est une impossibility Elle est bloquee par tant 
d’ennemis, elle est close si hermetiquement, qu’on ne 
saurait plus y penetrer qu’en ballon. II y a, suivant nous, 
dans ces affirmations une deplorable defiance contre les 
dispositions reelles des peuples dans l’Europe orientate. 
Pour aller au secours des Polonais, nous dit-on , il fau- 
drait d’abord marcher sur le corps des Allemands; avant. 
que nous les eussions terrasses une annee s ecoulerait, et 
la Pologne alors aurait acheve de mourir. Nous repoh- 
drons que pour etre sa rivale eternelle, 1’AIlemagne n’est 
pas pour cela 1’ennemie irreconciliable de la Pologne. Son 
interet le plus imperieux lui fait une loi de 1’epargner. 
Ceux qui ont un interet irrevocable a sa destruction sont 
le cabinet de Saint-Petersbourg, et ses complices les deux 
gouvernements de Vienne et de Berlin. Voila l’indisso- 
luble alliance qui depuis soixante ans martyrise la Po­
logne sans pouvoir la faire mourir. Or cette triple alliance 
n ’est pas plus chere aux Allemands qu’a nous-memes. II 
y a done un fait a proclamer, e ’est que la France n’en veut 
nullement aux Allemands de la Prusse et de I’Autriche; 
qu’en cas de guerre de principes, de guerre revolution- 
naire, tous les territoires allemands resteront sacres et 
inviolables pour la France; qu’elle n ’en veut qu’au tsar 
et aux cabinets perfides qui voudraient etendre sa pro­
tection jusque sur le coeur de l’Europe.

Une fois cet engagement pris a la face du monde, il ne 
serait pas pour cela necessaire de mettre a I’epreuve la 
confiance des Allemands en traversant en armes leur 
pays. Pour aller au secours des Polonais, quand on le 
voudra, il y a un chemin plus long en apparence, mais



beaucoup plus facile que celui de 1 Allemagne; c est le 
chemin d’ltalie. En effet, si la Pologne est lo in , les Slaves 
sont p rbs: ils bordent l'A driatique, ils commencent aux 
portes de Venise. Les pays slaves sont a quinze jours de 
marche de notre frontiere, et tous ces pays communi- 
quent avec la Pologne comme par des conducteurs elec- 
triques. En proclamant une federation slave, en aidant a 
sa formation, par les organes de sapresse, par sa diplo­
matic, par des envois non avoues de munitions et par 
tous les secours que l’humanite justifie, la France sau- 
vera la Pologne du n e  maniere plus effective que par des 
invasions. Nous esperons monlrer bientót la facilite pour 
la propagandę franęaise de s’adjoindre comme alliee la 
propagandę slave, et d’arriver par la a des resultats im- 
menses qui n ’auront coute que peu de sang.

11 suffit pour cela d’obtenir de Charles-Albert le pas­
sage a travers l’ltalie d’emissaires pris dans l’emigration 
polonaise, d’armes, de medecins, et au besoin de soldats 
pour les pays slaves du midi. Ce passage, on l’ob- 
tiendrait sans peine, en s’engageant a n ’influencer d ’au- 
cune maniere l’lta lie , a la traverser en neutre , dans 
le seul but d ’un secours d’humanite a porter aux 
Polonais. Heureusem ent, la question de Posen n ’est 
dans la grande question polonaise qu’un accessoire. 
Le veritable champ de bata ille , c’est l ’Autriche non al- 
lemande. C’est a l’abri des Karpathes, c’est sur le Da­
nube hongrois que la Pologne et l’humanite entiere ap- 
pellent tous les vrais amis de I’emancipation des peuples. 
La Gallicie, la Hongrie, la Moravie et la Boheme sont la 
retenant leur jeunesse lialetante de colere, et impatiente 
d ’eri venir aux mains avec tous les ennemis, quels qu’ils 
soient, de leur nationalite. Le devoir de notre gouverne- 
ment est de se menager, par une propagandę active dans 
ces contrees, la gloire d ’une intervention prochaine. Car 
il semble inevitable que pour dompter le mouvement 
slave, les deux cabinets de Vienne ei de Berlin appelle- 
ront les Russes, et les laisseront venir jusque dans leurs 
capitales. Or, si a ce moment, par suite de conventions 
passees avec l’ltalie, 50,000 Franęais peuvent subitement 
apparaitre en Hongrie, 300,000 Slaves de toute nation, 
ivres de joie, s’elanceront au-devant de nos soldats pour 
les serrer sur leur coeur, D’un autre cóte, 1’Allemagne, se 
voyant sacrifiee aux Russes et furieuse de la trahison de ses 
deux principaux monarques, n ’aura pas assez de tleurs et 
de couronnes pour en couvrir nos soldats. S’il est habile 
et s’il sait preparer l’avenir, notre gouvernement pourra 
done, d’un seul coup, proclamer et consolider a jamais, 
en face de la Russie, l’independance des Slaves et l’inde- 
pendance des Allemands. C’est ainsi qu’en s elargissant 
par la federation, la question polonaise offre une solution 
possible. C’est ainsi que mieux comprise elle devient la 
question vitale, etle  centre de gravitation de tout le mou­
vement d’emancipation europeenne.

APPEL

De la Socićtć slave de Paris A ses freres Tcheklis 
et Iugo-Slaves.

Freres opprimes qui babitez la Boheme, la Hongrie et 
l ’Orient, vous n ’apprendrez pas sans plaisir qu’une societe 
composee de Franęais et de Slaves des diverses nationa­
lites, s’est constitute a Paris pour defendre vos interets 
et faire connaitrea l’Occident vos tendances et vos efforts 
en tout genre. Vous sentez comme nous que c’est de Paris 
que doit tót ou tard partir le cri de guerre en faveur de 
toutes les nationalites encore opprimees. La France, dans 
son propre interet, sera forcee de vous venir bientót en 
aide. Mais, pour vous aider avec efficacite, il faut que la 
France connaisse et votre but et vos moyens pour 1’attein- 
dre. C’est pourquoi nous venons vous demander d’etablir 
avec nous une correspondance reguliere, de vous fier assez 
a nous pour nous prendre comme vos avocats aupres de la 
nation qui s’est placee a l’avant-garde du progres et de la 
revolution en Europe.

A l ’aide de son jo u rn a l, notre Societe espere corres- 
pondre avec toutes les autres Societes pour la cause tant 
polonaise que slave, formees en France et dans le reste du 
monde. La ou des Societes de ce genre n ’existeraient pas 
encore, notre journal en provoquera la formation. Son 
bulletin s’ouvrira aux comptes rendus de toutes ces So­
cietes : nous passerons en revue leurs actes, nous louerons 
ce qu’elles feront d ’utile, nous critiquerons ce qu’elles 
auront fait de nuisible. Nous savons que des Societós de 
ce genre se sont deja organisees sur plusieurs points de la 
Bolieme, de la Croatie et des contrees Bulgaro-Serbes. La 
nouvelle Societe slave de Paris attend de ses soeurs airiees 
un concours efficace.

Freres Tchekhsetlugo-Slaves, denombreuses adhesions 
de votre part et des temoignages publics de votre con- 
fiance nous sont indispensables. C’est a vous qu’il appar- 
tient d’investir notre ceuvre d’une autorite suffisante pour 
nous faire ecouter, lorsque nous plaiderons votre cause 
et que nous exposerons vos v c e u x  en France. Ces encou­
ragements que nous attendons de vous, nous sommes surs 
d’avanle qu’ils nenous manquerontpas. Aussi marchons- 
nous pleins de confiance vers le but qui nous est com- 
mun a tous : l ’emancipation universelle du slavisme.
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Au m om ent ou nous ecrivons, un congres des peuples Slaves 

se reun it a Prague, pour y  discuter les moyens d ’independance des 
diverses nationalites de la race. 2 ,500  Polonais sont attendus a 
cette rśunion : les Slaves du sud y  affluent de tous les points de 
l’llly rie . Le bu t des Tcheklis est d 'a rriver a constituer dans leur 
antique capitale un g rand congres slave, en face du congres 
allemand de Frankfort. Puissent ces philosophes de la race slave 
ne  pas echouer dans une enlreprise aussi belle, q u e lle  est liu- 
m anitaire et pliilosophiquement conęue!

C y p r i e n  ROBERT, proprietaire-gerant.
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